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LE SILO ENCHANTE~
.A (rait, ait î tlt la1 cîîîî'e l'adinmistrationî, faute dle pt'isîîî,

avait dûî se servir des ýsilos (le la U,<slîahl <lui si'rvaient aui bey potir dlétenir
li-s caI1 ifs.

Les~ î lo l 1 5il<'s VeI1i S(, le's caLchoIts lie la Bastille, les oublijettes <le la
(im deî << Nesle tie fîirei't p ~as plu is horr'tiles (lue ces silos ; nlouis les tr'ou-

dtiisîans titilt hlîletis.
Qt'u'osi dig uîes triouts îîîofon ils, des ptti ts creusés cii terre ; chaLcuni

dîeux t'''mvLt 11iiiîî<l oit tit iîioto<<iît 'a'la Justice dIalors frappaLit
sîîuuî'uiîli g14- lîws quîi î'aýv;tiîlL cîomlîmis d'auttre délit que celuti (le déplaire
ait sutîtat

I A miLl't m'e illmeu l'îîî dlisetilait dants ces espêèces (le totmbeautx y
('tait cimifille ;tt''' il sýe Crt'iit., julsquO'à thii-jaltties au milieu d'un
î'l'<nî1î il Io l sîîl coltvert ml'ilmtitîîi>ices ](Iîlyees Par (Iîîe hutnidité
conisitnte, ilm'gc mcÏeLit t il 1 le ' t'( fétidîe fille lie pou vaienît suportr ceux
qlui illlit'chlaiit (le l'uîrilic' <iti trmîî.

Le'p iîîîîii îl'v;it. dii.t' îltbm'<uit cotlt'e les paoi Ili sou te rraini i

avait, cii peu dle jours, les pieds rongés par ha lèpre et dé-
vorés par' les immndes insectes qui pullulaient dans la boue.

Onj etait àL cCs miisérables condamnés une pâture insuili-
saute dui haut tilu silo ;tant pis pour eux s'ils nie saisissaient
point au vol leur nourriture :ils étaient forcés (le la mianger
souillée.

IEnih, ils tic voyaient le soleil que pendant une hieure,
muais cette heure êt4Lît un siècle de supplice. Les lrayons ar-
dlents, dlardés àL pic, culiittà bîlanc le puits qui devenait
unle espîèce (le four ;iune crotito (lui fondait plus tard, se for-
maiit sur le cloaqlue :pour employer une comparaison, la

tue (le celui ci se figeait conmme celle d'un marais quand
il gele le patienit avaitalois les jambes prises dans cette
croûte consolidée.

Ces silos subsistent encore, on tie s'en sert plus. .. lieureu-
sentent.

Pourtant il fallut biîen tout d'abord on user ; mais on s'in-
5etia à les assaitîii et à les tendre supportables: on les des-
sécha. Ont ouvrit les or'ifices ; on semîa du chlore partout;
on les nettoya chaque jour en dosceîîdant au prisonnier un
panlîir où il je'tait les détritus (lui l'auraLient encotmbré ; bref,
cit attetndatnt qu'une prison fût bâtie, ont fit pour le mieux.

11%IDu tetmps (tu bey, c'était un vieux Turc (lui gar'dait ces
silos on o itinn à cet homme, dont les services pouvaient

-être tit-iles, titi emnploi dants la police ; il se mnttra reconnais-
sant dle ce qu'oni Ili fournissait unt moyen die gagner sa vie

,es dont oit et il se dévoua a nous. cc

Dec temps àî autre, il venait aux silos pour servir d'inter-
prète entre nos poîtiers-consigne et les prisonniers.

Il avait recotmnandé (lue l'ont ne muit personne dans un certain puits,
Par'ce que selon lui, ce puits était etnchatnté. Il racontait que tous les
htommîes qu'on y avait enfertmés s'étaient évadés.

Le ser'gent qui faisait fonction de géoier était Breton, il crut sans peine
aLux hîistoitres (le (Ijenoutis (lue lui débita le Tutrc.

Les djeîtiotîs, pouir les înisultmins, sont les gnomies (le nos paysans : ils
Jottent le mîêmeu tôle.

Pourtant tun jour, les atutres silos étalt pleins, un oiJre arriva (le mettre
tit Prisonntietr <buis celui <lui passait pout' être lianté par des fantômes
auxquels les conîdamnés devaient leur' délivratice. Il fallut obéir-, le coin-
tnant ticl plamed'alor's tie badinait pas.

Le prisontier fut des!ciitîd danis le puits oit t'diiartjua q~u'il souriait
avec satisfactiott, tatnt la croyatnce tit enracinée citez les Arabes (tue ce
sýilo était réellemnen enchanté et tic gardait pas ceux qu'on lui cotîfiait.

Le sergent pr'it toutes les précautions d'usage ; il recommnda la vigi-
lance autx setntitnelles ; puis il attetndit aut lenidemuain, nion sans fair'e des
rondes ltoztuî'ntes poutrs'aLssurter <lue les fonctionntaires veillaient attentive-
metntt.

Le lend(etnain matin il vint visiter le silo ;plus <le prisotnnier.
Il fit soni r'apport.
Le commttandant (le place attribua< à un défaut de surveillance cette

é vasion mystérieuse ;il distribua libéralement <les punitions aux soldats
(Ili poste et tu geôlier ; puis il demîeura convaincu que l'ot ferait bonîne
gaPl et (o01t1a ordtec de placeir un autre Ar-abe dans le puits.

C'était uit ssass55in.
Le vieux Titi-, s;etil laîneltt, pré( 'te'ndanit que ce socélérat allait recouvrer

sa liliertéý ; mîais le CORInittdatnt (lécida qu'utne scentinelle nie quitter-ait nli
Jour ni nuit l'entrée <lu silo,

Il tait convaincut qu'avec une 1)uiteille pr-écaution, l' 1b ne rit pis
(ttteses prédécesseur's. Celui-ci ni'avait pas caché sa joie en cîtangat

(le prison :il espmérait.ga

I [lit.jouris se passèrent saIts qul'il se paLsât rien (le remat'quable.
Le colttmîatndant triomtnphtait.
Mîais l'aticieî geCô lier titi bey soutenait que le mois ne s'écoulerait point

sans (Ille l'v oteûtt lieu.
Il lie -se trottpait pas.
Pendant la nîeuviè'me nuit l'assas.sîn disparut.

Gmaîdèl"<O (lattls lat (aslPah. Lec geÔliet' avec le serigent breton sont
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